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Medecins et medecines.

Sous ce titre, « Medicus simplex » publie
dans La Diane la jolie boutade que voici:

II v a trois sortes de medecins:

A) le mbdecin qui aide la nature (20 °/0

des mbdecins);
B) colui qui ne la contrarie pas (40 °/0);
C) celui qui met entrave aux voies natu¬

relles (40 %)•
Et ä cos trois sortes de mbdecins sont

consignbs trois sortes de remedes:

a) les rembdes qui font du bien;
b) ceux qui no font ni bien, ni mal;
<) ceux qui font du mal.

Si vous voulez gubrir, fuyez soigneuse-
ment les mödecins C qui prescrivent les

rembdes c), et täcliez de dbcouvrir le
medecin A qui vous gubrira par les
remedes a). Je vous entends vous rbcrier
et m'accabler de cette dure apostrophe:
«Vous ressuscitez M. de la Palice!»

Erreur, chers malades; car je vais vous
donner ici-meme les indices auxquels vous
reconnaitrez le mbdecin A et le mbdecin

C, lorsque vous les verrez ä l'ceuvre-

Autant que possible, bprouvez-les «de

visu» et « de auditu », avant d'avoir vous-
mbme besoin de leur secours.

Le mbdecin A est modeste; il parle

pen et observe longtemps; il se sert de

termes ordinaires, facilement compris des

profanes, et il bvite des longues
dissertations scientit'iques, dont vous pourrez,
si vous le dbsirez, vous rbgaler en lisant
les comptes rendus des seances de l'Aca-
demie de mbdecine, voire memo la simple
causerie du docteur dans votre quotidien.
Les ordonuances du medecin A sont gbnb-
ralement peu compliqubes; il ne vous
accable pas sous les rembdes ä avaler; il
ne vous demande pas des journbes de 36
heures pour pouvoir arriver ä exbcuter
entierement ses multiples et laborieuses

prescriptions. II vous donnera surtout des

conseils, en vue d'bviter la production
de phbnomenes morbides («sublatä causa

tollitur effectus»), c'est-ä-dire que sa
medication sera, aussi tot possible, surtout
prbventive, selon la formulo: «II vaut
mieux prevenir que gubrir.» Le medecin

A ne dit jamais de mal de ses collbgues;
il cherchera plutot ä excuser leurs erreurs.
II ne multiplie pas ses visites au dela du
nombre indispensable, car il a besoin de

son temps pour l'etude et pour los soins
ä donner ä des malades dont l'btat est

plus grave que le vötre, et dont il n'a

peut-ötre pas ä esperer des honoraires
aussi importants que ceux qu'il trouverait
auprbs de vous. Ce medecin ne fait pas
sa visite en courant; il s'assied au chevct
du malade afin de bien se rendre compte,

par la vue et par un interrogatoire bien

conduit, de la situation medicale du sujet.

Aprbs ce qui preebde, je n'ai pas
besoin de vous donner les caractbres
distinetifs du mbdecin C; ils sont l'oppose
exact de ceux du docteur A.

Quant aux remedes, ils pourront, eux

aussi, vous eclairer, par votre experience
personnelle, sur la valeur de votre mbdc-

cin. Car, ainsi que je l'ai dit plus haut:
tel medecin, tels rembdes. Les bons rembdes

doivent avoir line action bvidente pour
le malade, et si celui-ci constate qu'un
rembde lui est nuisible (categorie c) il ne

doit pas hbsiter ä y renoncer.

Son mbdecin lui-memc l'y conviera, s'il
est de l'espbce a) ou meme b); et, s'il
est de la catbgorie e), que le malade re-
nonce aussi ä son medecin! Et que la race
des docteurs C disparaisse bientöt des con;
trees eivilisbes!

Werbet fflitglieder für das
Rote Kreuz!
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